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Les steles de Nakhtmin, Premier Prophete de Min et d'Isis

par Robert Hari

Le Musee d'art et d'histoire de Geneve
possede dans une collection egyptienne
constitute ä l'origine par l'ancienne collection
Walter Fol, par les donations d'Edouard
Naville et par d'anciennes liberalites - mais
aujourd'hui largement etendue par une serie

patiente e't intelligente d'acquisitions - un
ensemble de steles assez mal publiees l.

Plusieurs de ces steles sont un cadeau du
fameux Drovetti, pourvoyeur en antiquites
egyptiennes de plusieurs collections princieres
en Europe - dont l'extraordinaire collection
qui constitue le fond du Musee egyptologique
de Turin. Drovetti, Piemontais d'origine et
consul de France ä Alexandrie, fait partie de

ces diplomates installes en Egypte qui exploi-
terent le pactole des antiquites egyptiennes,
au moment oü des princes collectionneurs se
decouvraient un gout subit pour l'antiquite
Orientale. Les circonstances dans lesquelles
Drovetti, qui ne passe pas pour avoir ete
particulierement desinteresse, fit don ä l'Aca-
demie, en 1825, d'une serie relativement impor-
tante de steles provenant de ses fouilles, ne
sont apparemment pas connues. La fiche du
Musee stipule «don du Consul Drovetti, 1825»
et Naville 2 mentionne simplement le fait.

Parmi ces steles, il en existe une, inedite 3,

qui merite attention. Elle porte le numero D47
(D. pour Drovetti?). Taillee dans un calcaire
fin, eile mesure 75 cm sur 52 cm; figures et
hieroglyphes sont en leger relief dans le creux.
Elle est dediee a une des incarnations de Re
(Re - Horus - du - Double-Horizon) par un
nomme Nakhtmin, favori du roi et premier
prophete du dieu Min et de la deesse Isis. Elle a ete
jusque-la attribute a la XIIe Dynastie (2000

a 1785 av. J.-C.), et donnee comme provenant
d'Abydos, le haut lieu du culte d'Osiris* en
Moyenne-Egypte. La premiere indication
demande a etre revisee; comme on le verra plus
loin, cette stele est indubitablement de la
XVIIIe Dynastie, et peut meme etre precise-
ment datee du regne fort bref de l'avant-
dernier roi de cette dynastie, At (1345-1341
av. J.-C.).

La seconde indication est peut-etre exacte.
Le Temple d'Abydos recevait des ex-votos,
sous forme de steles, d'Egyptiens qui y fai-
saient pelerinage, et notre personnage, s'il a

vecu comme nous le pensons, ä Coptos - a

100 kilometres au sud d'Abydos - peut fort
bien avoir fait un geste pieux dans la ville
d'Osiris (meme si le contenu de la stele, comme
d'ailleurs de nombreuses autres trouvees a

Abydos, n'a rien d'osirien, mais se refere ä la
doctrine solaire d'Heliopolis). Un autre
element plaiderait pour l'attribution de ce monument

ä Abydos: la petite grenouille figuree
sous la proue de la barque solaire. Une
representation identique figure dans la tombe
abydienne d'un Thoutmes 4; la grenouille
semble avoir joue un role symbolique,
analogue peut-etre ä celui du scarabee, puisque
la reine Moutnedjemet, epouse d'Horemheb,
s'etait fait fabriquer comme amulette une
grenouille en feldspath vert portant son
cartouche 5, bijou trouve precisement dans le
Temple d'Osiris 6.

Le cintre de notre stele represente deux
cynocephales adorant Re-Harakhti dans sa
barque du matin; cette scene de navigation
rituelle n'est pas rare. Elle constitue une
symbolique de la resurrection puisque, apres
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son voyage nocturne, Re reapparait au matin,
annonce par les cris des babouins saluant son
lever. Une scene apparait dans la tombe the-
baine de Sennedjem oil les deux babouins sont
de part et d'autre de la barque de Re (syncre-
tise cettefois en Harmakhis-Atoum-Khepri) 7.

Les legendes sont les suivantes:
(Au-dessus de Re): Re-Harakhtj, le grand

dieu, Seigneur du ciel. (Au-dessus des babouins):
Adoration des babouins adorateurs. (imyw-htt
icnyw), saluant Re; ils le louent en faveur de ton
dme (kj).

Si dans le cintre, c'est Re dans sa barque du
matin qui est adore, la scene correspondante
du corps de la stele, ou Nakhtmin, en grande
robe de haut dignitaire, leve ses bras en signe
d'adoration, s'adresse a Re ä son coucher. La
legende en six colonnes declare:

1. Adoration de Re quand il se couche ä I'horizon
de I'Occident du ciel.

2. Salut ä toi, roi des dieux, Atoum ä son beau
coucher.

3. Ta barque est sur le ciel, en paix; la victoire sur

4. tous tes ennemis8, est le fait de ta mere Nout en

ta faveur, ses deux bras

j. faisant le signe de libation (nyny). (Prononce)

par le grand favori du dieu bon Pharaon),
le Premier prophete de Min et

6. d'Isis, Nakhtmin, justifie.

Le Dieu Re, ä tete de faucon, coiffe du disque
solaire frappe de l'uraeus, est assis dans sa

barque a la poupe caracteristique; il tient le

signe ankh, le signe de vie. Devant lui - et
c'est une des singularites de cette stele - cinq
plumes rnaat, le hieroglyphe egyptien du mot
«verite». La proue est recouverte, comme c'est
generalement la regie pour la barque de Re,
d'un tapis cousu de perles et ä franges; les

objets au haut du tapis sont inhabituels; on
trouve en effet assez souvent - probablement
place au milieu du tapis, mais figure a cet
endroit selon la convention egyptienne du
rabattement - une statuette d'Harpocrate, ou
une statuette de Maat, la deesse Verite, ou
encore l'ceil magique oudjat. En l'occurrence,
il pourrait s'agir d'un bouquet de fleurs et de
feuilles 9. Selon l'usage, l'extremite des rames

de gouverne est decoree - en l'espece, d'une
tete d'Horus. La barque navigue sur le signe
hieroglyphique du ciel.

Au demeurant, la stele temoigne d'un travail
hätif - mais non pas maladroit; le sculpteur
est assurement habile, comme en temoignent
certains details (par exemple, la forme des
mains de Nakhtmin); mais le dedicataire a - si
1'on peut risquer cette image - probablement
commande un travail au rabais...

Cette stele est donnee comme datant de la
XIIe Dynastie, pour des raisons qui nous
echappent: rien dans la langue, ou dans le
caractere des hieroglyphes, voire des figures
(ä part la petite barbe de Nakhtmin?) n'auto-
rise une telle attribution; on pourrait tout
aussi bien suggerer la XVIIIe (la graphie du
mot Re) ou la XIXe Dynastie. Mais un autre
monument nous permet de mieux connaitre
le Nakhtmin de Geneve et de dater sa stele.
C'est une stele du Louvre IO, en calcaire,
traitee en leger relief dans le creux, et d'une
facture extremement soignee, qui rappelle les

plus beaux monuments de la fin de la XVIIIe
Dynastie11. Ce monument, dont quelques
lignes ont ete citees par Erman12 ne semble
pas avoir ete publie photographiquement, ni
traduit jusqu'ä maintenant et nous remer-
cions ici Mme Christiane Desroches-Noble-
court, conservateur en chef des antiquites
egyptiennes du Louvre, de nous avoir
communique l'excellente Photographie que nous
presentons (fig. 3), et de nous avoir accorde
aimablement l'autorisation de publier ce monument.

L'origine de cette stele n'est pas connue;
selon toute probability, eile provient de Coptos,
oil Min et Isis se partageaient un double temple

dont Nakhtmin etait le grand pretre.
Le cintre, tres reduit etant donne la longueur

de l'inscription - dix-neuf lignes, ce qui est
relativement exceptionnel -, represente deux
Anubis sur leur chapelle (leur colline, pour
reprendre le terme egyptien), l'Anubis du
Nord et celui du Sud: celui d'Abydos, et celui
de Bubastis x4.

Le haut du cintre est deteriore: on distingue

encore cependant les deux derniers signes
du nom de l'une des incarnations d'Anubis,
Oupouaout, V Ouvreur-de-chemins.
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Le nom du roi Ai a ete martele (les deux
cartouches de la deuxieme ligne, et a la der-
niere ligne), ces divers martelages sont, de
l'avis de l'auteur, ä dater au plus tot du regne
de Seti Ier, au moment oü les Ramessides
faisaient disparaitre de leurs listes royales
(Saqqarah, Abydos, Medinet-Habou) le nom
des pharaons «heretiques» (ou supposes tels)
de la fin de la XVIIIe Dynastie; ont subsiste
cependant les trois autres noms - sur cinq -
de la titulature royale, ce qui constitue un
argument supplementaire etayant notre
opinion: sous le regne suivant, le protocole com-
plet du souverain defunt aurait ete encore
connu, et un martelage aurait porte sur l'en-
semble de la titulature

Nous avons dit que la facture de ce monument

etait remarquable; le graveur - qui
commet cependant quelques erreurs - a meme
pousse l'elegance jusqu'a donner a ses graphies
un style archaisant; par exemple en employant
a plusieurs reprises le simple trait vertical,
au lieu du personnage assis utilise, pour
representer le pronom de la premiere personne
du singulier - caractenstique d'une graphie
habituelle ä la XIIe Dynastie Nous ne nous
attarderons pas, cependant, ä signaler les

particulantes de langue ou de syntaxe de ce

monument dont on trouvera ci-dessous la
traduction, les passages lacunaires sont rares
(trois premieres et deux dernieres lignes), et
les reconstitutions sont aisees - sauf, bien
entendu, en ce qui concerne malheureusement
la date (la plus haute date connue du roi Ai
est l'an 4, figurant sur un monument d'un
autre Nakhtmin).

Traduction

1 [L'an X, le Xe jour] de la saison de l'inon-
dation, sous la majeste de l'Horus-Re, taureau

puissant, etincelant dans ses apparitions, celui des

Deux-Deesses, puissant et fort, qui repousse les

Asiatiques, l'Horus d'or, prince de verite, qui fait
venir le Double-Pays ä l'existence

2 [Le roi de Haute et de Basse-Egypte],
Seigneur du Double-Pays, [Kheper-Kheperou-Re
Ir-Maät, fils de Re, seigneur des Apparitions, It-
neter-Ai- Heka-Ouaset *5], aime d'Osms, Seigneur

d'Abydos, dorn de vie

3 [Le dieu de Haute Egypte] et dieu du Delta,
Anubis16 sur sa colline, qu'ils accordent ll la
gloire au ciel, la puissance sur terre, et lajustification
dans la Necropole; (qu'ils accordent) d'entrer et de

sortir de ma tombe, de me rafrai-
4 -chir ä son ombre et de boire ä mon canal

chaquejour; de fortifier tous mes membres. Qu'Hapy
me donne

j des offrandes des bouquets, des legumes
en leur saison, et (qu'il me donne) de me promener
sur la rive de 18 mon lac chaque jour sans cesse et
sans arret

6. Que mon äme l9 soit dans les branches des

arbres que j'ai plantes; que je me rafralchisse au
pied de mes sycomores et que je mange les fruits
qu'lis ont portes.

7 Que ma bouche et les paroles quiy sont soient
(comme Celles) des Suivants d'Hörus; que je sorte
vers le ciel, que je descende sur terre; il n'y aura
pas d'obstacle sur

8 mon chemin, il n'y aura pas de contrainte pour
mon ka 19, pas de barrage pour mon äme, je serai
au milieu des Favoris, avec les Sanctifies,

9. je cultiverai ma terre dans les Champs du
Ialou 20; je gagnerai le Champ des Offrandes On
sortira vers moi avec des cruches (de biere), des

pains-pesen
10. provenant des pains des Seigneurs de l'Eter-

nite fe prendrai mes quartlers de viande dans le

monceau de viande sur la table d'offrandes du Grand
dieu
Pour le ka du Premier Prophete de Mm, Nakhtmin

11. II dit. «J'ai pratique le culte et le respect
des dieux etj'ai fait ce qui les satisfait J'ai donne

du pain ä celui qui avait faim; j'ai rassasie celui

qui n'avait rien; j'ai ete un suivant

12. d'Horus dans sa maison 21, je n'ai pas ete

bavard22 parmi les courtisans, je n'ai pas porte
mes pas au loin, mais je me suis tenu derriere le

tröne,j'ai fait, en verite, ce qu'aimalt le roi,

13. sachant qu'il l'avait ordonne. J'ai ete vigilant
ä mon poste pour accroitre sa puissance; je me suis
leve tot pour le louer chaque jour. J'ai consacre mon
attention

14 ä ce qu'il a dit etje n'ai pas oublie ce qu'il a
ordonne, j'ai pratique le respect et l'honnetete; j'ai
atteint la beatitude en restant sans passion
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ij. et en etant reserve Mon maitre m'a lone

pour mes qualites; il a vu la solidite de mon bras
C'est mon coeur qui a mis mon excellente place an
premier plan, et qui m'a installe dans le Hall du
Conseil.

16. Pour le ka du directeur des prophetes des

Seigneurs d'Akhmin 23, Nakhtmin, justifie
II dit: «0, vivants sur la terre et etres qui vivent

pour toujours et jusqu'ä I'eternite; pretres purifica
teurs;

77. pretres lecteurs d'Osiris, le Seigneur instruit
dans les paroles divines 24; qu'ils entrent dans ma
tombe, qu'ils passent pres d'elle; qu'ils lisent ma
stele; qu'ils se souviennent de mon nom, sans cesse,

18. devant les Seigneurs de la Verite Voire
dieu 2 5 vous louera, il fera prosperer votre fonction
pour vos enfants apres votre longue vieillesse, selon

ce que vous aures^ dit.

19. Don que fait le roi Osiris (au) directeur
des travaux dans le temple de [Kheper-Kheperou-Re
Ir-] Maat z6, «Menmenou», dans la Place-
de-Verite zl, le comte (h3ty-c), le Premierprophete
de Min et d'Isis, Nakhtmin, bienheureux.

Le texte ci-dessus est, ce qu'on pourrait
appeler, un modele du genre, en mattere de texte
de stele funeraire Apres les deux premieres
lignes rappelant la liberalite du roi (prenant
en charge, a n'en pas douter, les frais de
realisation de ce monument), Nakhtmin ex-
pnme les souhaits traditionnels des defunts:
une existence heureuse dans l'Au-Dela, avec
tous les biens - partages notamment de la
table d'offrande des dieux - que peut souhaiter
un vivant. Des la onzieme ligne, Nakhtmin
procede ä ce qu'on a l'habitude d'appeler la
«declaration d'innocence», insistant sur les

qualites dont il temoigna durant son existence
et qui lui valent d'etre range parmi les accom-
pagnateurs d'Horus. Des la douzieme ligne
dejä, cependant, Nakhtmin abandonne les
banalites rhetonques qu'on est habitue a

1 Quelques unes d'entre elles ont ete sommairement pre
sentees dans le Catalogue des sculptures antiques, de W Deonna
(Geneve 1924)

2 Archives suisses d'anthropologic generale, t III (1919), p 200
3 deonna, op cit p 13 Elle est reproduite, sans releve

ni traduction, dans l'ouvrage autographie de Wiedemann,
„Ägyptische Grab- und Denksteine (1898), III, pi VIII

rencontrer sur de tels monuments pour per-
sonnaliser, en quelque sorte, l'enonce de ses
qualites: il a ete un familier de Pharaon, il s'est
fait remarquer par sa discretion et sa modestie
tout en faisant avancer les affaires de son
maitre. Ne nous y trompons pas: c'est assu-
rement de la fausse modestie. Car Nakhtmin
est un tres haut personnage: non seulement il
est Grand-Pretre dans un des importants temples

de l'Egypte de la XVIIIe Dynastie, celui
de Min et Isis ä Coptos, mais ll est noble (ou,
plus probablement, a ete anobli) et ll remplit
une des fonctions considerees comme l'une
des plus importantes, puisqu'elle le conduisait
ä edifier la «demeure d'eternite» du roi, celle
d'architecte. La stele du Louvre permet done
de connaitre le realisateur du Temple, aujour-
d'hui a l'etat de vestige, que le roi Ai s'etait
fait edifier ä Medinet-Habou, en retrait du
Temple d'Amenophis III dont ll ne subsiste
plus que les colosses dit de Memnon

Ce temple, inacheve ä la mort du roi Ai,
apres un court regne de quatre ans, fut repns
par son successeur Horemheb, qui l'acheva en
l'agrandissant considerablement. Nakhtmin
fonctionna-t-il comme architecte d'Horemheb
aussH Ce n'est pas impossible, mais probablement

peu de temps. La mention d'Ai, et non
d'Horemheb, sur la stele du Louvre n'est pas
significative a cet egard: il aurait ete difficile
de la cornger ou de la completer par un
deuxieme protocole royal Nous savons, par
un graffito de la tombe de Thoutmes IV a la
Vallee des Rois 28 qu'en l'an 8 d'Horemheb,
Nakhtmin avait disparu, puisque l'architecte
d'Horemheb, ä cette epoque, est Maya - l'un
des tres grands architectes egyptiens, auteur
probable de la Salle Hypostyle de Karnak.

Dans sa modestie apparente, la stele de
Geneve est done celle d'un important
personnage d'une tres grande epoque - celle qu'on
a parfois appelee la Renaissance de l'Egypte
pharaonique 29.

Un releve (sans reproduction ni traduction) a ete fait,
incorrectement, par Wiedemann en 1896 (Ree Trav 18,

123)
4 PETRiE, Ab)dos I (1902), pl 71, haut
5 id, ibid II, pl 40 m
6 Peut etre faudrait-il voir aussi dans la presence de cette

grenouille une allusion a la deesse primordiale Heket, a
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tete de grenouille, qui presidait aux naissances en donnant
le souffle de vie en quelque sorte, Re renait au matin

7 A lhote, Pemture egypiienne (1954), pi 69
8 Litt vaincre tons tes ennemis
9 ou du support sur lequel reposait le tapis cf les

representations au Musee d'art et d'histoire (nos 163 et 163 bis),
sur le cercueil de la chanteuse Boutharkhonsou, ou encore
de masses et de couteaux

10 C 5 5

11 Par exemple la stele d'Horemheb (Hymne a Re),
British Museum 551

12 La Religion des Eg)ptiens, Payot 1937, p 267
'3 Des releves anciens et parfois partiels Pnssed'Avennes,

Monuments Eg\ptiens (1847), XVII, piehl, Inscriptions
hierogl)phiques (1886), ix xb, pierret, Inscriptions du Louvre
(1874), 11, 90 3

14 Dans une graphie inhabituelle
15 Le double nom du roi signifie Re devient en son

devenir, celui qui accomplit la Verite, le Pere Dtvin At, prince
de Thebes

16 A une epoque posteneure aux martelages des noms du
roi, probablement sous la XXIIe Dynastie, on martela la

representation d'Anubis en chacal assis, en le confondant
avec le dieu Seth, qui connut la malediction a certaines
epoques comme ennemi d'Horus

17 Les deux Anubis sont dits «sur sa colline», expression
stereotypee, mais sont consideres comme deux personnages
dans la suite du texte

18
nw, comme si rive etait au pluriel

19 L'Egyptien distingue deux (parfois trois) «ames», le ba

qui correspond le mieux a notre notion d'«ame», le ka qui
est une sorte de double immateriel

20 Les Champs du Ialou et le Champ des Offrandes (ou
des Souchets) correspondent, par analogie, aux Champs-
Elysees de l'antiquite classique

21 Lire le roi dans son palats
22 Litt ma bouche n'a pas ete grande
2' Min et Isis, titre synonyme et raccourci de «Premier

prophete de Min et d'Isis» Cf 1 19
24 ssß nb m mdwt ntr le scribe a confondu les deux expres

sions ssj m mdwt ntrw, et nb ntrw mdw, epithete de Thot
2' c ad le rot sous lequel vous vive%
26 Le nom royal, dans le signe hieroglyphique du palais,

a ete martele (seul le signe Maat a ete respecte) La restitu
tion est certaine le Re est encore visible Cf Holscher, The

Temples of the XVIIIth Dyn p 80 et fig 70
27 c -a-d Thebes
28 carter et newberry The Tomb of Thoutmosis IV,

7 8> 33
29 L'identite absolue des titres religieux des deux personnages

rend peu probable l'hypothese de deux personnages
differents, pere et fils ou petit fils par exemple L'absence
du titre d'architecte sur la stele de Geneve pourrait faire
penser soit que le titre de Grand-Pretre transcendait celui
d'architecte, et constituait en quelque sorte le titre en soi
sur un monument ou la place etait limitee, soit que la stele
date du tout debut du regne d'Al, avant que Nakhtmin n'ait
ete eleve a une nouvelle charge

Les Nakhtmin (et les Minnakht, qui pourraient etre pour
des raisons de pure convention rehgieuse, des Nakhtmin
dans une graphie differente) sont relativement nombreux
Nous avons denombre 13 Nakhtmin et 8 Minnakht, qui
seront l'objet d'une petite etude a paraitre dans Aegyptiaca
Helvetica

12


	Les stèles de Nakhtmin, premier prophète de Min et d'Isis

